Extrait  du  registre  du  Comité  révolu’^ 
tiomiaire  de  la.  section  de  Mars  y 
dite  ( sur  le  vœu  prononcé  d^  H e no  j k y 
, président-premier  en  nivôse  ) y Lepee^ 
letiek;  sollicité  depuis  le  xo  Thermidor  y 
selon  le  décret  du  i8  y et  obtenu  seu- 
dement  le  x3  brumaire*  ( infrà  ) 

D U 2^  ^ajermiiial , l’an  deuxième  de  la  Répu- 
blique Française,  une  et  indivisible,  le  comité, 
sur  l’avis  des  citoyen^  L E V l E UX,,  Cdius- 
Graccus  L i E N A R.D  et  Brutus  B.E  RTRAND, 
s’est  assemblé  extraordinairement , 2 heures  da 
relevée  où  étaient  les  citoyens  soussignés  pî 
bas  ^ et  lesdits  citoyens  Levieux,  Cdius-Grascus 
et  Brutus  , ( 1 ) y sont  comparus  et  ont 


( i ) Histrions-Bourgeois 'se  pavnnant  des  grands  noms  de 
Rome  qu’ils  profanenL  en  les  répétant  comme  des  perroquet» 
mal-insiruits. 


Icduîc  froîie  îenre  à eux  adressée  par  le 
citoyen  Ap.MONVIlle  , représentam  âu  peu- 
ple , datée  dé  Paris,  le  ao  du  coufant,  ih 
entVait  copie  de  celle  leUre  , Peut  certifié 
Téritable,  et  ontiaissé  certe  copie  sur  le  bureau, 
avec  invitation  au  comité  cPy  faire  droit  surf- 
i@-champ,  ds  ont  repris  Poriginal  de  cette 
lettre  , et  sont  retirés. 

Lecture  laite  par  le  président  de  la  copie 
de  ladite  îeltre  , le  comité  considérant  que 
par  cette  lettre  , îe  citoyen  A R M o N v i l l>e 
Tf^uiert  .tous  sa  ( g ) rcsponsahUicé , l’arrestation 
d’HEDOiK  dit  Pons-Lu  D O N.,  qui  demeure 
fen  cette  section  , dénoncé  au  tribunal  révô- 
liilioimaiïe  par  une  accusée  chez  laquelle  ^ il 
a été  trouvé  une  lettre  ( 3 ) signée  , Pïedoin,- 
dePoiiS-Ludon  qui  contenait  ce  qui  suit;  - Cou- 
rage,  M'"^.^sous  peu  les' coqs uhieront 'sur  î^es 
« canon®  de  là  Républîqoé  , et  nous  gagnerôiis 
»»  ®t  triompberOîis  dessus  les  sans-culottes 
Considéfant  aussi  que  ceSv^Oxpressions  sont 
des  plus  contre-révolutionnaires  , et  que  ledit 
HeuoiN  , dît  Fons-LudON  , est  connu  pour  un 
turbulcnî  ,(  4 ) arrête  à Funanimité  que  la 


Màllieureux  terroriste  ! or  est  ta  solvalilllté  pour  ooooT. 
que  me  cause  ma  détention,  de  q'iiatré  mois  et  ^ans 

Si  cette  lettre  au  dire  d’experts  poîigrnplies  , eÿsîe 
! iiin.  main  , ma  têt©  en  répond  à toute-  la  République.  G es 
ir  la  Copie  do  k.  Copie  qu’a  Copié  Armon ville -,  qu  on 

^..ine  UH  pyoletaire-propriétairc-cnltivatenr , qui  rougiraU 

d’avoir  jamais  bonnu  un  calomniateur  de  la  trempe  d ArMON- 
VILLE  , de  la  classe  stérile.  ' 

car  1©  trois  septembre  ^79^  i chaleur 

( seul  homitie  de  la  légion  de  Reims  sur  pie 


sur 


personne  dadit  HedOin  est  suspect®,  ( 5 ) f[U  il 
sera  sur  - le  - champ  arrêté  et  conduit  à la 
maison  de  détention  , duc  ciu  semijiaiie  de 
cett©  commune  ^ pour  y eire  détenu  aux 
termes  de  la  loi , ( ^ } les  scellés  seront 

àpposés  sur  ses  papiers  ( 7 ) le  ] uge  o o 
paix  de  la  section  , eî  que  réquisition  sera 
laite  au  Gômmandant  de  la  force  armée  pour 
faire  mettre  le  présent  arrête  a-  exécution  , 
arrête  en  outre  , que  ladite  copie  sera  annexée 
aux  minutes  du  comité , jp'our  y avoir  recours 
au  besoin  , ont  fiigue  au  registre. 

MAUCIERC  , BLANDIN  , G.  GUÎLLOT , 
HEYBERGER  , JANVIER.  ^ DROüET-FGTHÉ  , 
J.-B.  NAVELOT,  VASILIERE.  S. -OLIVE, 
BAILLET  / 5écr/r^iirr. 

Pour  copie  conforme  et  collationnée  , déli- 
vrée par  nous , membres  composant  provisoi- 

ct  sans  les  aumes)  ,il  a à six  lieuyes  et  dcrriie  du  soir  , en 
essuyant  im,  coup  de  pistolet,  sduvé  la  sixième  victime  des 
égorgeurs  , mère  de  six  enfans,  et  ulors  les-  électeurs  sous  le 
cpuîsau  des  sicaires  envoyaient,  à ]a  coiivention,  son  meur- 
trier, par  sa  sotte  lettre  du  2-0  getminal. 

( ç ) Ma  vie  révolutionnaire  qui  date  de  1787,  est  depuis 
le  germinal,  restée  sans  réponse  aux  arcliives  de  mon 
comité  inquisitorial  et  coupable  avec  autre  chose. 

( 6 ) Quelle  loi  met  en  détention  nn  calomnié  que  des 
insensés  trouvent  criminel? 

( 7 ) Vos  scellés  vous  autorisaient  - il  1,  civils-bngnnds  , à 
inlerpetlar,  au  très  singulier,  ma  femme  tremblante  à yuider  ses 
poches^  j^exliiberni  en  jriStice  le  procès-verbal  de  la  levee  des 
!K;eilé?s  laite  devant  moi  qui  suffisait  , n gens  sensés,  pour  me 
laisser  libre,  mais  enragés  vous  m’avez  , le  tj  germinal  , lancé 
à travers  I90  gratuitement  nommés  aristocrates  qu’on  rançon- 
nait tous  les  jours  de  trois  livr^'S  par  tète  , pour  une  gar-de  de 
six  coquins  journaliers , salariés  de  6 livres  15  sols  par  vingt- 
quatre  heures,  et  choisis  par  les  jacobins,  émules,  afhU es  et 
croupiers  de  ceux  de  Paris, 


[ ï-ement  le  comité  ( 8 ) révolutionnaire  du  dis- 
trict de  Reims , où  sont  déposés  les  registres 
d autre  part.  Reims , ft5  brumaire  de  l’an 
troisième  de  la  République  Française. 

ASSY-VILLAIN,DAÙPHINOT, 

HENRIÉ. 


( 8 ) l’un  d’eux,  nommé  Vaxiery,*  ne  m’?.ccorda  la 
pièce  curieuse  ci-dessus  , qu’en  renonçant  par  écrit  à ma 
qualité  de  lieutenant-colonel  ^ la  similitude  peremptoire 
que  vbaei  ; j»  Ç’cst,  dit-il  , comme  si  je  me  qualidais  encore 
» dç  cuisinier  du  collège,  ^ 

Risum  teneath  amicil  ' ' 

J’ai  référé  du  tout  au  comité  de  salut  puLlic , qui , depuis 
le  cinq  germinal^  a spns  les  yeux  ( d’ordre  de  la  convention  ) 
mes  pièces  militaires  et  militantes  contre  mes  ennemis  dont 
le  signalement  paraîtra  incessamment^ 

Le  républicain  HE  DO  IN,  lieutenants 
colonel  , maison  , N*,  xif, 

rue  Mont-saarire. 

Ce  30  frimaire  de  l’an  ttoisièine  , présenté  à la  Convention. 


^ Txès-coiipabîe , d'ailleurs. 


